
M1\LANG ES 1LLtG EUX, SO1IrNTIIQUL.', Po ES ET t ITTî rl INES.

des inonciations de principes, si ce n'est dans des cs d'uniie ext rime -ndcessil.

et sur des données d'une s&icle exac/ilude.
L'harmonie du gouvernement responsable.reposc sur la confiance mutuelle

du gouverneur avec ses ministres et de ceux-ci avec la chambre.

L'exercice des prérogatives de la couronne par le gouverneur. en dehdrs

de a const ittionnclleiie frappe pas les actes de nullité,mais les rend

illicites. La non-consultation en soi n'implique pas la responsabilitù ties ni-

nistres, par la raison toute simple que cette responsabilité ne pet tomber que

sur un fait clair et distinct, et que la prétendue non-consultation n'en était

pas: un; en o ntre que la responsabilité ne s'encourt par les ministres- que pa':

lacceptation de l'acte soit ayant, soit aprês son eécution. •

Quoique la non-consultation en soi -n'implique pas dirlctement a res-

ponsabilité des ministres, cependant si elle était une riarque de non-coifian-

ce du gouverneur en ses-ministres,ceuxci devrdZent résigner. Il peut pour-

SU SsE.
. - on e i. son int toit tque r rauiie le la i' nonuuitntion di trop fan-ux d.r-

car Straus- à utn e lire .moco-tl eoltginue, à Zitriebt, le p1otple sout-.
vain de companie p n - eptembîue 183, tiFUus lin cttiililitC tI
secr pastîeurs, et,. - renidanit ofmlre de' la capitale, força leý menbrts rtrnu-

,îienls <h iî ernenîut à c i en re de b-urs fttmîtio~s et ài st retirer Citi-
retieit, " t s eni au renn .;e. iles nDe pbIi us. Js coli.ions t le

t]illm ntu seilem 'voir se reproduire dans la milétropólei de la réfor-
rue zwiînglýenîne. U'e ltio rcule meltellemîîenît dans la ville et dans les
camîlpagnte-. po obtentir dht nd--conseU la destitutin ci mtsse d cor -

eid h trvtin publi t t abl d voir permiî l'in.eri.oi d!ans les li-
vres èL.emel.ntaires des éoles de quelques pt.dngosrelatfs à i -hviith de
J.Tsus-Chri-t. Réeementii. l pi-é,rident de la commune oul paroi4e de

Nemîn unrt å Ziirichi, :i- res i ni chiefdu clergé, l'artise Fii ,li, la ré-
giit:on furiiclle et rèit èri-, de trii'er au moins une fois par mois, sa chai-
re à u, th 'Ig'en de l'éc'le de St. arfin que cette doctrine puisse, à son

to"r, se t"'r ""'ndre, et t n, r -ut à l'application du pirieirpe protestant
du libre exmniiiCi.

tarit arriver que la-noti-conulSttion Rettuelle ne Soit pas une marque de nion- De leur côté, les partia de la f.,i ei.rètiennie sdutiennerit le cotmliit,
conflance,par exemple quand l:. chose arrive comme par accideai,par impos- miais avec Cles arnes trop inrie.. Le professeur Lnngi, qui avait remltiaî-

sibilité,mtme par une gr.ttide intimité qui faitque Le gouverneur sait d'avance cS-, donne à un adt i iîe <-lrloîiO4 (l deix ents perrorteq

ce que veule nt see iministres. des deux des leçits publiqued tic 'est donné la tâche
parle uveneu quiîdelîestseue-de«retraicer teîbemcd itri:îIît jîittf. Il borne soit i.xistVlce à lat

La non-consultation des ministres par le gouverneursdit Saveur et il nie qu'il it peuliee-vt.ir iiit ax ges futur. Daru
tient une indice de non-confiance en eux, ne doit pas être et ne peut être lei écrits mêne des apôtreF. il ne se mntre dan Fi plîrété native, de

un griefà soumettre à la chambre. Elle ne doit pas plus y être amenée que sorte lue lhistoire di i ifl

les altercations qui pourraient avoir lieu dans le cabinet, à moins que ce ne que. A'ete itoncevable , i t i rem t l ' -ests d'un asuistane réudlejoirtire mi cmpo rlót ee dent per cae
soit d'un mutuel accord, -sur des - poinlts clairs et précis et a'voués de part et Banâtrej par le Saulveur du mondeî, les itli-l.ies (:j i> l'le tmýe L.'1 stI1lIs

d'autre. Dans ces circonstances extraordinaires et qui ne peuvent manquer 1 'écrient, sùres de la*i'victire :Si«lee nîît il. ften .. leîs'ge qî'

d'être useexdli- les tdems apostoliques, le eristibniuedi s'est dléo tch

toderetirer lsesbleauxtdut chr nfian e prntid. florne on eiene l

ou-r.ie peut et ne doit s'enetendre que des explirations ubxolument nécese.i- t D
i io-è e l ri:stiarii2inie prîiii, et quel reprorche pet-on 11(1;;.ioi ,

rs àIintelligence de la diffi.ultéet du point conte ît.Cete permis n ne pcu t i no s le trouivons tel q tril petit rus plaire ! Q icn qe jV ure - aI: e de

jamais S'entendre en ce sens qu'il est permis alors au ministres îe dévoiler rite q hitire a besoin d'être cherché, ne pe t con l'nrer pusi

foules Ics délibérations, inîorinnitiiîns et confidences du cabinet. chorchqe t cettone lui, oe v li, fatigué d' une i nruiti ril'merclie, 'en bin ptiI-
mient et se livrent à l'indi rene. terme fatal d l'npplicati dié prinipe

soitroeýaI dCu muu'el acod -au despo.t clairstrcte et prlci et vous d pat e

N OUV E L L E S R LaE U S E S.- volontiers si en parlaeille uraire il pmovnit avoir qelque h e plaisant
d cx r a euins ce ébat intéricirde la foi <lêrecte»s: contre qabsolue

-L'évêque de Linoes arsse la lettre suivante à m.1lri de l Rli-on I protestantioime, c'est nue. tarniis que lest zélateur îe l premièrie amlPlm rt
.Mon-sieur le Rtordacteur, i jt-te titre, eurs stri es des cohée , ceux-ci, éturqiiît a er' hr

eJ'aireis cru manqier au devoir que e'impose la dignité dont je sui- si-nalert des toliliéistcs et q :srhe-no :

revêtu, lon ancien neté dans 'ié iscopat et mon âge avancé, et trahir lez ut ui la foi uailoli e se console! Linjurieue Qi-cque ge: e v uicnm r! c
iatérits de la religion qui me sont mille ais plus cars que la vi,en gardnt il sa doctrine et à son culte ls Premiers rneornaetr, reomeIrc e tui
le silence duans e débat occasionné prr le onoole de lUnicersit . dans lt sein mme de la réforme, tir plus zélr disciples l

Aprés e-tsoir, antrrieuremnrent, demanté la liberté d'euci.nedupricitelle
qu'elle existè on Belgique, j'ai cru devoir, ou mois d'oû dene2 rmr, -Les jîlurnaux belges onti piublié récerniîeit deux actes îniîiiIriel.s

avues stard-l'influence morale de ellJriveruiié ddins une broce rm di nna drs-,

éNé qu Là un petit nombre de L ersonnes. Eiol e r et la re e aritr ei po vt y av e i e b sde. es

omie quelques fragents île cet éi viennent dtre lat nsie o ee con e icuIt rae à e

--- Tóvêue e Lmoge adèss lalette sivate lun dela eliion tý :dpresati.me, est qe. talndi-o que szlateus dlie lreire . anpellen

non consentemen et i mon ieu, par ivers jotirnnilx, je pren;s le parti det ction tle l, loi ele 1anag2 sur 'instuc ,ion primaire. ls touacnt cri non,
vous 'adresser, en vous priant, si vous juge im propos de tut donner jlace i tsiga à toute la quiestion et l'édcation pulliqir.
eaits vos colonnes, d l'insérer dans on entier ; car il est substa hrtirl e Q ne Le gost-meet a érigé, aprs s la loi ieus Ec- .No maes dectrnées
ieut étr e Cla par e traii saris perdre sa force. à sa dorine et u les premier rforneuri, re

e siene dans let'a dbtocainéprlmpoedeUnivrior.mdan îlese iitr e det àn lréenteur aleu reu zorti dicles !n.oltt

qu'e!Je exist e elgie, cirj'a rtanc poir protester contre s ind c- rsme iclle itulre ldes orninttnes. Le r niusre deu l'iiéricr. M. Nc-
tions que certaines feuilles tlicies ont tirées de l'état de q santé, dans duine. galo ax d'ailleurs de répondre nu cildi d'ue 1îîiiiii idsiqse. ci
le but d'affaiblir qu'à ue pett produire m brochure. Les pcrsonnes placé àla tête de ces établissens O des rlaei ctit rdélite is-

qu on des rapports avec m doi savent bien quemalgré d'r e ublin san- tieé soit des profeseiurs n tques dont l relicion et la ur rdiê l ice sont 2-
vé,j'a carservé ie n ues facilités intellectuelles e r ani e àidonner pace turs do ute lses que le talent.
cuper d'af lnires et gouverner mon diocese. De lour rné, les é vêqes ont aus-s roi de Ec mles destles

peut~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ êtect a xrissn edes oc-àfre e ate tàlspéetrod a dcue er onn dain4

c Je vots- écris de me propre min, po r pouvrir dire à otis 'tr ctreule inde - iicrzees rup e pour concourir ane niLne tuit. Ces EPinies ayant Nco-
France que je persévère dns les idées émnmies deonus cette bruchuri, ansi e mt l'impecjaro de rl élpond civile, reçoivent m aiutenat coiorntimalLque . droit
la fidèle ' ipression de eeut produre bitr h sur lLUiversité. poenrnon e, clcs sàdees île Ie e L' ta ent des t i ar ls niu e d'un t tégis-

qu rapos, avle Lieae l'en qeC ion de mération trés tuiion actelle, de foender et d'entretenir ls iligtiiiitions. dire.temenît p î es
distiagitée. fraiu, ma le froit ngtulemeet de smrbvenaior oier, uiil leS i joupu ueigsqe, Celles

t Pd'osafn, évresee de Limov. rnei se couetlente ls évqrvoilanc nu ses iîii<md celirs,. Cette das leest
J e v o u s é c r i s d e a p r o p e a 'p o u r E p o u v o r d i r e cnnaici iod o q u 'i l e x ig e irn r e toui r île s s C ee s L i r e s t e , le t

-Trente pesonnes nt em brassé te 30 déce scbre, à F lrnochu, liq oi eat l'.Sitîti np Se bvention ' n ées et c ipilspre tés l t nt p ti. e l'ofga misa tien î dl'iris-

tlIfi le. e lres avaient apporté à l'église t s u rs livres i t. rières. Le tré- trîc tion pu bsiq id et ams Pi E 4rtîrtinn ptt I que fnt q lle-d ri ne et se rt gis-
tre ca îoliqtîe a ordoAnrz de les ncteirer et elles o mt obéi. sirtion trs uon acns ta libert é.d fEnd e entre r tens de ce ti nitiosr et le mouve ietent

orît été baiptisées confor.mértint au rite dé l'gieromaine.ilvannrtîciritn;ilm'a iléiîiunîiilpndrî-,mihlga
- S o u v e n t n o rs airn s d it r le le s c o neer s ir nés g A rlee tsr rv e n ti o n n e , l g u n li t e nu r r j u g d i y gi s l i e

ANGLETEnRE- lio P l tn quilI.: Coig e In iu rl ese c u reens. elu res dt

-rente s. A l'égnlise catholique 30 décemorfields, qui est tltid- prinfoip-cs s pncte t rn sonamît gn sdeins-
l q e , il ne se pase presq ue pas do ioéi r ncl ie s an v s r Id e i- u sept pro- Il p brit q uî e a inst u ction p u bpque u it In i-mam e e st re nr etp

trecatolquea rdori delesdóhirr t ele on obi.En=it elesdan laliert. nfi, ntr le Eole d cetenatre t e Guvrneen

te4tants fassent abjuration. En cousultant les régistres dles ha lit moénir, am o en Belgique d- la maièro l i!us ni risante. La pratique de ce rv-ysime
trouvé que, durant les six derniers mois, 1-2î prouestrints s'étaient faits ci- répond en gnéral à l'ixctllecin île ta ihiéerie.
:ho'iqtues dans cette seule église. -I est essemniel mTnintenanît i'observerqe la loi helg, tjà si sage et si

IRLANDE. libérale, s'îtcriupe exclusivement îlc ''enenement auquele pouvoir cen-
--L rectte de t'ouvre île la nropagation de la Foi a dèpasé le mois trat, les provinces ou les comnunes contribuent par leurs alloîntions. Elledernier, en Irlandei la somme le 600 livres sterling, ce qui porte à plus dejne porte en ncune façon, ni directement ni indirectrmten, nteinte à len-

7,000 liv. la somme pour laqueHll la pauvre et fidèle Triande a contribui", ci seigiernnt libre ; celui-ci petit se prodnire partout suns géne, sains enrirave,J 8I-, nu succès de cette Suvre si iîhnportante. ( méme sans inspection. Les écol-Q -/- '-r -iu - (' • . •


